
L’artisanat recouvre une réalité économique complexe, composé

d’une mosaïque de plus de 400 métiers répartis dans quatre

grandes activités : le bâtiment, les services, la fabrication et

l’alimentation. Avec une densité de 386 emplois pour 10 000 habitants

contre 525 au niveau national, le Nord-Pas-de-Calais affiche une des

plus faibles densités artisanales. Elle s’explique en partie par la

nature du tissu économique régional. En 2009, 155 000 emplois et

39 250 établissements sont répartis de façon différenciée sur le territoire

régional, avec une présence plus marquée dans les zones rurales. L’âge

moyen des établissements artisanaux est de 9,4 ans contre 8,3 ans en

moyenne nationale. Cette plus grande pérennité des établissements

régionaux est à rapprocher d’une forte expérience des artisans

nordistes. À noter que d’ici 2022, 36 % des artisans nordistes devraient

prendre leur retraite contre 30 % pour l’ensemble des actifs.

  

Des mar ges de pro gres sion
pour l’ar ti sa nat en
Nord-Pas-de-Calais



À 34 ans, Mlle C. reprend un salon de
coif fure de la métro pole lil loise où elle
tra vaille depuis quinze ans suite à
l’ob ten tion de son bac pro fes sion nel.
Après imma tri cu la tion au Centre de
for ma lité des entre pri ses (CFE) de la
Chambre de métiers, elle affiche fiè re ment
« Arti san coif feur » sur l’en seigne de son
éta blis se ment, gage d’un tra vail de
qua lité. En effet, le titre d’ar ti san
répond à des exi gen ces de diplô mes
ou d’ex pé rien ces. Par ail leurs, sont
qua li fiées d’ar ti sa na les l’en semble des
entre pri ses qui exer cent une acti vité
pro fes sion nelle indé pen dante de
pro duc tion, de trans for ma tion, de
répa ra tion ou de pres ta tion de ser vice 

.
En 2009, 36 900 entre pri ses arti sa na les
comp tent 39 250 éta blis se ments implan tés
dans le Nord-Pas-de-Calais .
En ajou tant les 116 000 sala riés et
appren tis aux emplois non sala riés des
entre pre neurs et de leurs conjoints,
l’ar ti sa nat repré sente 155 000 emplois,
soit 10 % de l’em ploi régio nal. Mais
tra di tion nel le ment manuel les sans aide
auto ma tisée, ces acti vi tés ne concou rent
qu’à 6,3 % de la valeur ajoutée régio nale.

L’ar ti sa nat est l’ob jet des atten tions
des pou voirs publics  : il peut
offrir des pers pec ti ves de déve lop pe ment 
dans la région, puis qu ’il emploie
8,8 % de l’en semble des sala riés du
Nord-Pas-de-Calais contre 11,5 % en
moyenne des régions de pro vince.

DES COIFFEURS, DES MAÇONS, DES
ÉLECTRICIENS

L’ar ti sa nat recouvre un vaste ensemble
de 400 métiers qui ont en com mun
l’u sage d’une tech nique de pro duc tion
manuelle en quan tité limitée. Les
métiers les plus répan dus sont les
coif feurs, les maçons, les élec tri ciens, les
bou lan gers-pâtis siers ou encore les
menui siers. En revanche, d’au tres métiers
très spé ci fi ques comp tent peu de
pro fes sion nels comme les sel liers, les
fabri cants de che mi nées déco ra ti ves ou
les luthiers.

Cette mosaïque de métiers est ins ti tu tion -
nel le ment assemblée en quatre acti vi tés :
le bâti ment, les ser vi ces, la fabri ca tion et
l’a li men ta tion . Le bâti ment et
les ser vi ces, avec des métiers comme

cou vreur, plom bier ou peintre pour l’un
et méca ni cien auto mo bile, fleu riste ou
taxi pour l’autre, repré sen tent 72 % des
éta blis se ments et 64 % des sala riés de
l’ar ti sa nat nor diste en 2009. Trans ver sal
à ce regrou pe ment, l’ar ti sa nat d’art
repré sente 0,6 % des arti sans régio naux
contre 1,5 % en moyenne natio nale en 2007. 
Les maî tres-ver riers et les séri gra phes
sont par exemple des arti sans d’art.

SURREPRÉSENTATION DES
CHAUFFAGISTES, DES TOILETTEURS
ANIMALIERS ET DES BOUCHERS

Glo ba le ment, l’ar ti sa nat est moins pré sent
dans le Nord-Pas-de-Calais qu’en moyenne
natio nale. Mais ce n’est pas le cas pour
tous les métiers arti sa naux .
Ainsi, cer tains métiers sont plus repré sen tés
dans la région. C’est le cas des ins tal la teurs
de chauf fage indi vi duel, des cou vreurs
par élé ments et des plâ triers exté rieurs
pour le bâti ment. On peut citer les toi let teurs
d’a ni maux de com pagnie, les fleu ris tes et
les coif feurs hors salon pour les ser vi ces
mais aussi les bou chers-char cu tiers,
les bou lan gers et les pois son niers pour
l’a li men ta tion. De même, dans la fabrication, 

Tableau 1 : TROIS APPROCHES POUR DÉNOMBRER L’ARTISANAT DANS LE NORD-PAS-DE-CALAIS EN 2009

Uni té : nombre

Nombre d’en tre pri ses
Nombre

d’é ta blis se ments
Effec tif sala rié

Arti sa nat indé pen dant (champ de l’é tude) 36 862 39 255 116 003

dont moins de 20 sala riés 35 963 38 027 88 233

Arti sa nat appar te nant au champ mar chand non agri cole 38 173 41 012 118 358

dont moins de 20 sala riés 37 247 39 742 89 898

Source : Sirene, Clap, Lifi (Insee).

Tableau 2 : RÉPARTITION SECTORIELLE DES ENTREPRISES ARTISANALES EN 2009

Unité : nombre

Nord-Pas-de-Calais France métro po li taine

Éta blis se ments Sala riés Éta blis se ments Sala riés

Bâti ment 13 625 45 582 394 904 875 686

Ser vices 14 503 29 032 322 844 615 580

Fabri ca tion 6 088 25 591 145 787 458 224

Ali men ta tion 5 039 15 798 113 036 304 123

Arti sa nat 39 255 116 003 976 571 2 253 613

Source : Sirene, Clap, Lifi (Insee).



le déman tè le ment d’é pa ves en vue de
la récu pé ra tion de matiè res métal li ques,
la fabri ca tion de por tes et fenê tres en
métal et la fabri ca tion d’é qui pe ments de
réfri gé ra tion indus trielle, ils sont plus pré sents.

A con tra rio d’au tres acti vi tés arti sa na les se
trou vent sous-repré sen tées : par exemple,
dans le bâti ment, les métiers de char pen tiers,
d’ins tal la teurs de cli ma ti sa tion et de
ser ru riers sont deux fois moins pré sents
qu’en France. C’est le cas éga le ment des
taxis, des car ros siers et des cou tu riers
pour les ser vi ces ou encore des fabri cants
de meu bles, des confec tion neurs de
vête ments de des sus pour fem mes et des
joail liers-bijou tiers pour la fabri ca tion.

CROISSANCE DU NOMBRE
D’ENTREPRISES ET D’EMPLOIS

Entre 2000 et 2008, 2 900 entre pri ses
régio na les ont ouvert chaque année. La
créa tion d’en tre prise s’am plifie d’année
en année : en 2008, 3 900 entre pri ses
arti sa na les ont été créées soit 75 % de
plus qu’en 2000. En 2009, la pro gres sion
continue avec l’im pul sion de l’au toen tre -
pre neu riat . C’est dans les ser vi ces
et le bâti ment que cette hausse est plus
pro noncée avec + 105 % et + 71 % depuis
2000 . Par rap port à la ten dance
natio nale (+ 52 % de créa tions sur la
période), les créa tions d’en tre pri ses
arti sa na les nor dis tes ont pro gressé plus
vite à par tir de 2004, amor çant un rat tra page
du parc d’en tre pri ses arti sa na les régio na les
par rap port au natio nal. Trois zones
d’em ploi ont ainsi dou blé leur nombre de
créa tions : Lille, Flandre-Lys et le Douai sis.

Entre 2000 et 2008, l’em ploi sala rié dans
l’ar ti sa nat a pro gressé de 13,9 % contre
16 % en France de pro vince .
L’im pul sion est donnée par le bâti ment
notam ment et par les ser vi ces dans une
moindre mesure. Le dif fé ren tiel de deux
points avec la ten dance natio nale
s’ex plique par le retrait de l’a li men ta tion
de – 7 % contre – 2 % en moyenne natio nale.
La pro gres sion de l’em ploi sala rié nor diste
est due au déve lop pe ment des entre pri ses
péren nes pour 7,4 % et pour 6,5 % au
solde résul tant des créa tions et des
fer me tu res d’en tre pri ses.

Cette pro gres sion de + 13,9 % repré sente
plus de deux fois la crois sance de l’em ploi
de l’en semble des sec teurs qui s’é ta blit à
+ 6 %. L’em ploi sala rié arti sa nal pro gresse
dans tou tes les zones d’em ploi mais à des
degrés divers. Ainsi, tan dis que les zones

d’em ploi de Dun kerque et de Calais
enre gis trent les plus fai bles pro gres sions
(moins de 5 %), cel les du Valen cien nois,
de Lens-Hénin et de Berck-Mon treuil ont
des taux de crois sance de plus de 20 %.

LES CARACTÉRISTIQUES DE
L’ÉCONOMIE NORDISTE EXPLIQUENT
LA FAIBLE DENSITÉ ARTISANALE

Avec 98 éta blis se ments et 386 emplois pour
10 000 habi tants, le Nord-Pas-de-Calais
affiche une des plus fai bles den si tés
arti sa na les des régions métro po li tai nes,
juste der rière la Picardie . À titre
de com pa rai son, la den sité arti sa nale
métro po li taine est de 158 éta blis se ments
et 525 emplois. Cer tai nes par ti cu la ri tés
de l’é co nomie régio nale con tri buent à
expli quer cet écart.

Pre miè re ment, le tissu pro duc tif est plus
spécia lisé dans des acti vi tés peu ou
pas arti sa na les, tel les la vente à dis tance,
la grande dis tri bu tion, l’au to mo bile,
la métal lurgie, l’in dustrie fer ro viaire,
les indus tries des pro duits miné raux,
le tex tile et l’in dustrie agroa li men taire.
Ainsi, si le Nord-Pas-de-Calais avait la même
com po si tion sec to rielle que la France, on
dénom bre rait 41 400 éta blis se ments
arti sa naux début 2009, soit 5 % de plus.
De même, l’ac ti vité des gran des sur fa ces

Enca dré 1 : LE SOU TIEN DES POU VOIRS PUBLICS AU SEC TEUR

L’État, le Con seil régio nal et les Con seils gé né raux du Nord-Pas-de-Ca lais ont si gné
avec la Chambre ré gio nale de mé tiers et de l’arti sa nat du Nord-Pas-de-Ca lais un Plan
ré gio nal de dé ve lop pe ment de l’ar ti sa nat (PRDA) pour unir leurs moyens et sou te nir
le dé ploie ment des en tre pri ses ar ti sa na les dans la ré gion. Le PRDA a pour ob jec tif de
faire pas ser à 55 000 le nombre d’en tre pri ses ar ti sa na les à l’ho ri zon 2013 et de por ter
à 160 000 les ef fec tifs sa la riés. Il per met par ail leurs d’ac com pa gner les ini tia ti ves
en fa veur de l’ar ti sa nat ini tiées par les ter ri toi res ins crits dans un Plan lo cal de
dé ve lop pe ment éco no mique (PLDE).
Ce plan s’ar ti cule au tour de quatre axes :

- sou te nir la créa tion - trans mis sion des en tre pri ses ar ti sa na les;
- sou te nir leur dé ve lop pe ment;
- dé ve lop per des ou tils fi nan ciers spé ci fi ques;
- com mu ni quer au près du grand pu blic et des ar ti sans.

Ont ain si été créés dif fé rents ou tils fi nan ciers ré gio naux com plé men tai res, comme
par exemple le Fonds d’adap ta tion du com merce rural ou le fonds de ga rantie, des ti nés à
fa ci li ter la créa tion, la re prise et le dé ve lop pe ment d’en tre pri ses ar ti sa na les.
Au ni veau na tio nal, l’État a mul ti plié ces der niè res an nées les me su res fis ca les, so cia les et
juri di ques, des ti nées à fa ci li ter la créa tion – re prise d’en tre pri ses ar ti sa na les et à sé cu ri ser
l’ac ti vi té des ar ti sans. On peut ci ter la pro tec tion du pa tri moine fon cier de l’en tre pre neur
in di vi duel, qui sera ac centuée avec l’entrée en vi gueur du sta tut de l’Entre prise indi vi duelle
à res pon sa bi li té limitée (EIRL) le 1er jan vier 2011.
À tra vers son ou til fi nan cier de droit com mun que cons titue le Fi sac (Fonds d’in ter -
ven tion pour les ser vi ces, l’ar ti sa nat et le com merce), l’État sou tient ac ti ve ment
l’ar ti sa nat par tout en France.

Carte 1 : DENSITÉ D'EMPLOIS

ARTISANAUX DES RÉGIONS

MÉTROPOLITAINES EN 2009

Source : recen se ment de la popu la tion 2007 –
exploi ta tion prin ci pale, Sirene 2009, Clap, Lifi 2008
(Insee). 



com mer cia les se subs titue à l’ac ti vité
arti sa nale par cer tains aspects : les sur fa ces
pour le bri co lage faci li tent le tra vail
domes tique, les pré pa ra tions des bou chers
et des trai teurs des gran des sur fa ces
atti rent les consom ma teurs.

Deuxiè me ment, les éta blis se ments arti sa naux
régio naux sont de plus grande taille qu’en
moyenne natio nale : les éta blis se ments
nor dis tes ont en moyenne trois sala riés
alors que la moyenne natio nale est à 2,3
en France métro po li taine. Corol laire à
cela, seu le ment 44 % des éta blis se ments
arti sa naux régio naux n’ont pas de sala rié
alors que la moyenne natio nale est à 51 %.

Troi siè me ment, le ter ri toire régio nal est
en grande partie urba nisé. Bien que les
zones urbai nes concen trent en nombre
la majo rité de l’ac ti vité arti sa nale, elles
ont aussi les den si tés les plus fai bles.
La den sité d’é ta blis se ments arti sa naux
nor dis tes est de 92 pour 10 000 habi tants
dans les com mu nes appar te nant à un
pôle urbain alors qu’elle est de 138 pour
10 000 habi tants dans les com mu nes
appar te nant à un pôle d’em ploi de l’es pace
rural. Cela est d’au tant plus mar quant que
ces den si tés sont plus fai bles qu’en
moyenne natio nale.

DENSITÉ ARTISANALE PLUS
MARQUÉE DANS LES ZONES RURALES

Au con traire des zones urbai nes, cer tains
ter ri toi res ruraux locaux ont une forte
den sité arti sa nale : 23 can tons ont une
den sité d’em plois arti sa naux supé rieure à 
la moyenne natio nale, notam ment dans
les zones d’em ploi de Berck-Mon treuil, de 
Flandre-Lys et d’Artois-Ter nois .

Sous l’ef fet du tou risme, l’a li men ta tion
est plus pré sente dans les can tons de
la zone d’em ploi de Berck-Mon treuil.
Hor mis les can tons de Berck et d’Éta ples,
la den sité d’em plois arti sa naux y dépasse
la moyenne natio nale. Avec l’a li men ta tion,
le bâti ment est aussi plus repré senté dans 
le can ton d’Huc que liers. Le can ton de Fru ges
a une forte pré sence de tou tes les acti vi tés
arti sa na les. Les ser vi ces sont plus pré sents
dans le can ton d’Hes din. Le can ton de
Cam pagne-les-Hes din a aussi une plus
forte pré sence de la fabri ca tion. Le can ton 
de Mon treuil a une forte pré sence des
ser vi ces et du bâti ment.

Proche du mar ché de la cons truc tion
privée et publique de la métro pole lil loise, 
les can tons de la zone d’em ploi de
Flandre-Lys, hor mis Haze brouck-Nord,
ont une plus forte pré sence du bâti ment
et de la fabri ca tion qu’en moyenne
régio nale, voire qu’en moyenne natio nale.
La part d’em plois dans ces acti vi tés est
notam ment forte dans les can tons de
Bail leul, de Bail leul Sud-Ouest et de
Haze brouck-Sud.

DIPLÔME PROFESSIONNEL ET
EXPÉRIENCE CARACTÉRISENT LES
ARTISANS

Les arti sans nor dis tes pos sè dent dans
six cas sur dix un BEP, un CAP, un brevet
pro fes sion nel ou un bac pro fes sion nel

. En effet, les arti sans ont
besoin, pour exer cer, de maî tri ser une
ou plu sieurs tech ni ques qui peu vent
s’ac qué rir dans des filiè res pro fes sion nel les
ou par l’ap pren tis sage en entre prise. Par
rap port au niveau natio nal, les arti sans
nor dis tes sont moins sou vent sans
diplôme. Au sein des arti sans nor dis tes,
les fem mes ont plus sou vent un bre vet
pro fes sion nel ou un bac pro fes sion nel et
moins sou vent un CAP ou un bre vet
de com pa gnon. Cette par ti cu la rité
s’ex plique par la concen tra tion des
arti sa nes en tant que coif feu ses, pro fes sion
où le bre vet pro fes sion nel est plus
répandu.

Graphique 1  : LES CRÉATIONS D'ENTREPRISES ARTISANALES DANS LE
NORD-PAS-DE-CALAIS

Source : REE, Lifi (Insee).

Graphique 2 : ÉVOLUTION DE L'EMPLOI SALARIÉ ENTRE 2000 ET 2008

Source : Sirene, Clap, Lifi (Insee).



Avec ou sans diplôme, les pro fes sion nels
qui s’ins tal lent pour la pre mière fois
comme arti san le font en moyenne à
35 ans. Ils ont durant leurs pre miè res
années de vie pro fes sion nelle acquis une
solide expé rience. Ainsi, 64 % des
primo-créa teurs ayant exercé une acti vité 
simi laire dans une autre entre prise
ont au moins trois ans d’ex pé rience
pro fes sion nelle. Ce sont même 56 % qui
ont au moins 10 ans d’ex pé rience.

L’ex pé rience est un atout pour assu rer la
survie des entre pri ses nou vel les. La forte
expé rience des arti sans nor dis tes et les
besoins régio naux pour raient ainsi
expli quer la plus grande péren nité des
éta blis se ments arti sa naux ins tal lés dans
la région : l’âge moyen des éta blis se ments
arti sa naux est de 9,4 ans contre 8,3 ans en
moyenne natio nale. Ce sont notam ment
dans les zones d’em ploi d’Artois-Ter nois,
du Cam bré sis, de Saint-Omer et de
Sambre-Aves nois que la lon gé vité des
éta blis se ments est la plus élevée.

L’APPRENTISSAGE, UNE VOIE
RECONNUE POUR LES FUTURS
ARTISANS

Dans nombre de métiers arti sa naux,
l’ap pren tis sage en entre prise est une voie 
impor tante de la for ma tion des futurs
arti sans et de leurs sala riés. Fin 2008,
8 400 appren tis appren nent leur métier
dans une des entre pri ses arti sa na les
régio na les. Le bâti ment regroupe 34 %
des appren tis,  l’a li men ta tion 27 %, soit
deux fois plus que son poids dans l’em ploi 

Tableau 3 : LES 15 MÉTIERS LES PLUS SPÉCIFIQUES* ET LES 15 MÉTIERS LES MOINS SPÉCIFIQUES* DE L’ARTISANAT EN
NORD-PAS-DE-CALAIS EN 2009

Unité : nombre

Nomenclature d'activités française de l'artisanat (NAFA)
Nombre Indice de spé cia li sa tion

Éta blis se ments Sala riés Éta blis se ments Sala riés

Instal la tion de chauf fage indi vi duel 716 2 100 2,8 2,4

Toi let tage d’a ni maux de com pagnie 377 89 2,1 1,4

Bou cherie char cu terie 983 2 806 2,1 2,0

Déman tè le ment d’é pa ves en vue de la récu pé ra tion 
de matiè res métal li ques 102 291 2,0 1,4

Com merce de détail de fleurs 1 060 1 528 2,0 1,5

Coif fure hors salon 758 44 1,9 0,9

Tra vaux de cou ver ture par élé ments 951 3 561 1,8 2,0

Tra vaux de plâ trerie d’ex té rieur 107 369 1,7 2,0

Répa ra tion d’ar ti cles d’hor lo gerie et de bijou terie 145 223 1,6 1,3

Ambu lan ces 326 2 814 1,5 1,4

Fabri ca tion de por tes et fenê tres en métal 121 700 1,5 1,4

Coif fure en salon 3 134 5 434 1,5 1,1

Méca nique indus trielle 503 3 466 1,4 1,4

Bou lan gerie-pâtis serie 1 593 5 655 1,4 1,0

Pré pa ra tion de pois sons, crus ta cés et mol lus ques 115 328 1,3 1,6

... (1) ... ... ... ...

Répa ra tion de chaus su res et d’ar ti cles en cuir 110 44 0,7 0,5

Ate lier de retou ches 148 97 0,7 0,6

Tra vaux de plâ trerie d’in té rieur 395 1 074 0,7 0,8

Tra vaux de maçon nerie géné rale et gros œuvre de bâti ment 2 053 8 752 0,7 0,9

Fabri ca tion et finis sage de meu bles divers 338 502 0,7 0,6

Répa ra tion auto mo bile de véhi cu les auto mo bi les légers : car ros serie 188 629 0,7 0,6

Pres sings 104 118 0,7 0,5

Fabri ca tion arti sa nale associée à la vente de plats pour
consom ma tion immé diate 413 1 601 0,6 0,9

Tra vaux d’ins tal la tion d’eau et de gaz en tous locaux 772 1 723 0,6 0,6

Cons truc tion de mai sons indi vi duel les 371 1 578 0,6 0,7

Tra vaux de pein ture inté rieure et pein ture plâ trerie 772 2 065 0,5 0,7

Taxis 670 269 0,5 0,3

Métal lerie, ser ru rerie 251 1 324 0,5 0,8

Instal la tion et entre tien de cli ma ti sa tion et chauf ferie 150 481 0,4 0,4

* Le clas se ment est réa lisé sur les métiers comp tant plus de 100 éta blis se ments en Nord-Pas-de-Calais.
Note de lec ture : l’in dice de spé cia li sa tion est ici le rap port entre la fré quence rela tive d’une acti vité dans le Nord-Pas-de-Calais et la fré quence rela tive de cette
acti vité en France. Ainsi, la part dans l’ar ti sa nat de l’ins tal la tion de chauf fage indi vi duel dans le Nord-Pas-de-Calais est 2,8 fois plus impor tante que la part en France.
(1) Avertisement : La liste complète des métiers de l'artisanat est consultable sur le site www.insee.fr .
Source : Sirene, Clap, Lifi (Insee).



sala rié arti sa nal (14 %). Loca li sés là où se
trouve le plus grand nombre d’ar ti sans,
35 % des appren tis sont concen trés dans
les zones d’em ploi de Lille, Rou baix-Tour coing
et du Valen cien nois.

Outre les Cen tres de for ma tion d’ap pren tis
(CFA), la région pos sède aussi 120 lycées
pro fes sion nels où les élè ves appren nent
les tech ni ques pour leur métier futur. Ces
lycées repré sen tent 7,4 % de l’en semble
des lycées pro fes sion nels en France
métro po li taine. La région se place au 4e

rang des régions pour le nombre de lycées
pro fes sion nels. Par rap port à la répar ti tion
de l’en semble des éta blis se ments sco lai res
du second degré, le Nord-Pas-de-Calais
appa raît mieux doté en lycées pro fes sion nels :
6,5 % des éta blis se ments sco lai res du
second degré se situent dans la région.

Selon l’en quête Inser tion pro fes sion nelle
des jeu nes appren tis (IPA) du Rec to rat de Lille
de 2009, l’ap pren tis sage aide non seu le ment
à trou ver plus faci le ment un emploi à la
sortie de ses étu des mais aussi à décro cher
un con trat à durée indé ter minée. Ainsi,
seu le ment 44 % des appren tis dans l’ar ti sa nat
sont encore à la recherche d’un emploi
sept mois après leur sortie de for ma tion.
Parmi les sor tants en emploi, 53 % sont en
CDI. L’in ser tion pro fes sion nelle des
appren tis de l’ar ti sa nat régio nal est
cepen dant à rela ti vi ser puis qu ’en moyenne
natio nale 35 % des sor tants sont en
recherche d’em ploi.

36 % DES ARTISANS PARTIRONT EN
RETRAITE D’ICI 2022

Les départs futurs à la retraite concer nent
plus les arti sans que leurs sala riés. En
effet, les arti sans sont en moyenne six ans
plus âgés puisque ce n’est qu’a près quel ques
années d’ex pé rience qu’ils devien nent
chefs d’en tre prise. Ainsi, en 2007, 30,3 %
des arti sans ont entre 50 et 64 ans

. D’ici 2022, ce sont donc 36 %
des arti sans nor dis tes qui devraient
prendre leur retraite contre 30 % pour
l’en semble des actifs. Pour les acti vi tés
trans mis si bles, en plus d’être un enjeu
patri mo nial pour les arti sans, c’est aussi
un enjeu social et éco no mique en ter mes
de main tien d’em plois locaux.

Dans le Nord-Pas-de-Calais, plus de
six départs à la retraite sur dix concer nent
quatre famil les pro fes sion nel les : les
ouvriers qua li fiés du second œuvre du
bâti ment (plom biers, élec tri ciens ou
menui siers), les bou chers, char cu tiers,
bou lan gers, les coif feurs esthé ti ciens

et les conduc teurs de véhi cu les (taxis
ou démé na geurs). Pour les conduc teurs
de véhi cu les et les ouvriers qua li fiés du
second œuvre du bâti ment, ce sont
res pec ti ve ment 42 % et 37 % des arti sans
qui pren dront leur retraite d’ici 2022. Les
ouvriers qua li fiés du tex tile (les cou tu riè res
par exemple) ont le taux le plus élevé avec 
52 % de départs poten tiels.

Les taux de départs poten tiels à la retraite
des arti sans s’é che lon nent entre 32 % et
40 % selon les zones d’em ploi. Reflet de la
struc ture par âge des arti sans, ce sont les
zones d’em ploi de Saint-Omer, du Calai sis,
de Dun kerque et du Cam bré sis qui ont les
taux les plus éle vés, allant de 40 % à 38 %,
et Rou baix-Tour coing qui a le plus faible
taux de départ poten tiel à la retraite.

Tableau 4 : DERNIER DIPLÔME OBTENU DES ARTISANS EN 2007

Unité : %

Nord-Pas-de-Calais France métro po li taine

Pas de sco la rité 0,2 0,7

Aucun diplôme mais sco la risé 9,8 12,4

Cer ti fi cat d’é tu des pri mai res 5,7 4,5

BEPC, bre vet des col lè ges 5,3 4,6

CAP, bre vet de com pa gnon 29,6 35,1

BEP 18,1 14,3

Bac géné ral, bre vet supé rieur 6,7 6,3

Bre vet pro fes sion nel, bac
pro fes sion nel 14,1 11,8

Diplôme uni ver si taire 1er cycle 7,0 6,4

Diplôme uni ver si taire 2e ou 3e cycle 3,4 4,0

Total 100,0 100,0

Source : recen se ment de la popu la tion 2007, exploi ta tion com plé men taire (Insee).

Carte 2 : DENSITÉ D'EMPLOIS ARTISANAUX DES CANTONS EN 2009

Source : recen se ment de la popu la tion 2007 – exploi ta tion prin ci pale, Sirene 2009, Clap, Lifi 2008 (Insee). 



La zone d’em ploi de Berck-Mon treuil
avec une des den si tés arti sa na les les plus
for tes de la région devrait voir par tir en retraite
37 % de ses arti sans d’ici 15 ans. Ce sont
notam ment les métiers du bâti ment qui sont 
les plus concer nés par les départs à la
retraite poten tiels alors que les métiers de 
l’a li men ta tion le sont moins. Par exemple, 
43 % des ouvriers qua li fiés du second
œuvre du bâti ment alors que seu le ment
25 % des bou chers, char cu tiers, bou lan gers 
devraient prendre leur retraite d’ici 2022.
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Enca dré 2 : LES AU TOEN TRE PRE NEURS DE L'AR TI SA NAT

La Loi de mo der ni sa tion de l’é co nomie (LME) n° 2008-776 du 4 août 2008 a ins tau ré un nou veau ré gime so cial et fis cal :
l’au toen tre pre neu riat. Pre nant ef fet le 1er jan vier 2009, il a eu comme consé quence une en volée des créa tions d’en tre prise.
L’au toen tre pre neu riat per met à une per sonne phy sique d’exer cer li bre ment une ac ti vi té in dé pen dante. L’a van tage est de pou voir
dé buter ou fer mer son ac ti vi té fa ci le ment et de ne pas payer de char ges fis ca les ou so cia les en cas de chiffre d’af fai res nul. Pour
être éli gible à ce ré gime, le chiffre d’af fai res pro ra ti sé sur le nombre de jours d’ac ti vi té an nuelle ne doit pas ex cé der, sous ré serve de
dis po si tion par ti cu lière, 80 300 eu ros pour une ac ti vi té de vente de mar chan di ses, d’ob jets, d’a li ments à em por ter ou à consom mer
sur place ou de four ni ture de lo ge ment, ou 32 100 eu ros pour une ac ti vi té de ser vice.
À comp ter du 1er  avril 2010, l’im ma tri cu la tion au ré per toire des mé tiers est obli ga toire pour les per son nes exer çant une ac ti vi té
ar ti sa nale à titre prin ci pal. Cette nou velle dis po si tion per met tra par la suite d’a voir une es ti ma tion pré cise des au toen tre pre neurs
ar ti sans. Pour le mo ment, des chif fres pro vi soi res peu vent don ner une in di ca tion du phé no mène.
Cou rant 2009, il se se rait créé 7 600 en tre pri ses ar ti sa na les dans le Nord-Pas-de-Ca lais, dont 61 % en au toen tre prise. Par rap port à
2008, le nombre de créa tions d’en tre pri ses ar ti sa na les hors au toen tre pre neurs au rait bais sé de 23 %. Cela té moigne plus d’un
re port de cer tains pro jets sous la forme du nou veau ré gime que d’une réa li té éco no mique. 56 % des créa tions de l’ar ti sa nat en
au toen tre pre neur se fe raient dans les ser vi ces et 30 % dans le bâ ti ment. Les ser vi ces se raient ain si plus concer nés par les ef fets du
nou veau ré gime que le bâ ti ment : 70 % des créa tions d’en tre pri ses dans les ser vi ces se font sous le nou veau ré gime contre 51 %
dans le bâ ti ment.

Graphique 3 : PYRAMIDES DES ÂGES DES ARTISANS ET DE LEURS SALARIÉS 

DANS LE NORD-PAS-DE-CALAIS

Source : recen se ment de la popu la tion 2007 – exploi ta tion com plé men taire, Sirene 2009, Clap, Lifi, DADS
2008 (Insee).

Enca dré 3 : LA MESURE STATISTIQUE DE L’AR TI SA NAT

Se lon la loi du 5 juil let 1996, l’ar ti sa nat re groupe l’en semble des en tre pri ses de dix sa la riés au plus au dé mar rage im ma tri cu lées au
ré per toire des mé tiers qui exer cent à titre prin ci pal ou se con daire une ac ti vi té pro fes sion nelle in dé pen dante de pro duc tion, de
trans for ma tion, de ré pa ra tion ou de pres ta tion de ser vice fi gu rant dans l’ar ticle annexe du dé cret du 2 avril 1998 mo di fié par 
le dé cret du 11 mars 2010. Le fait d’être ins crit au ré per toire des mé tiers ne confère pas au to ma ti que ment ac cès à la qua li té
d’ar ti san ou de maître ar ti san, qui sou li gnent la qua li fi ca tion et l’ex pé rience du pro fes sion nel.
Pour étu dier l’ar ti sa nat, le rap port du groupe tech nique sur les sta tis ti ques ré gio na les et lo ca les de l’ar ti sa nat du Cnis du 30 juin 2004
re com mande, à dé faut d’une ap proche par les pro duits ar ti sa naux,  de pri vi lé gier un des trois axes sui vants :
- re te nir l’en semble des en tre pri ses in dé pen dan tes ins cri tes au ré per toire des mé tiers au titre d’une ac ti vi té prin ci pale ar ti sa nale
(dé fi ni tion re tenue pour la pré sente étude) ; 
- élar gir ce pé ri mètre avec les ins crits au titre d’une ac ti vi té se con daire ; 
- aban don ner la no tion ju ri dique pour gar der les Très pe ti tes en tre pri ses ou TPE (dé fi nies comme les moins de 20 sa la riés) dont
l’ac ti vi té prin ci pale re lève de l’ar ti sa nat.
En 2009, l’en semble des ins crits de la Chambre de mé tiers dans le Nord-Pas-de-Ca lais re pré sente 41 000 éta blis se ments ac tifs
du champ mar chand non agri cole, au quel on re tranche 1 700 éta blis se ments, dé pen dants d’un groupe d’en tre pri ses, pour
dé nom brer le champ re te nu de l’é tude des en tre pri ses ar ti sa na les in dé pen dan tes . En re vanche, l’en semble des TPE
ar ti sa na les re pré sente 48 100 éta blis se ments. La dif fé rence pro vient es sen tiel le ment de deux fac teurs : une en tre prise avec une
ac ti vi té a prio ri éli gible peut ne pas être ar ti sa nale au sens de la Chambre de mé tiers ou en core l’en tre pre neur peut ne pas faire
la dé marche de s’ins crire.



8

Pour en sa voir plus

• Loi n° 96-603 du 5 juil let 1996 re la tive au dé ve lop pe ment et à la pro mo tion du com merce et de l’ar ti sa nat.

• Dé cret n° 98-247 du 2 avril 1998 re la tif à la qua li fi ca tion ar ti sa nale et au ré per toire des mé tiers, mo di fié par le dé cret
n° 2006-80 du 25 jan vier 2006, ar ticle 4, Jour nal of fi ciel de la Ré pu blique fran çaise (JORF) du 27 jan vier 2006, mo di fié par le
dé cret n° 2010-249 du 11 mars 2010.

• Rap port du groupe tech nique sur les sta tis ti ques ré gio na les et lo ca les de l’ar ti sa nat, Cnis, 30 juin 2004.

• Arrê té du 12 dé cembre 2003 fixant la liste des mé tiers de l’ar ti sa nat d’art, JORF du 27 dé cembre 2003.

Si tes in ter net

http://www.pme.gouv.fr
http://www.ac-lille.fr/in ser tion-pro fes sion nelle
http://www.ar ti sa nat.fr
http://www.ar ti san de ma re gion.com/
http://www.insee.fr > Pu bli ca tions > Pa ges de Pro fils n°86 > Don nées com plé men tai res (liste des mé tiers de l'ar ti sa nat)

MÉ THO DO LOGIE

Le dé nom bre ment des en tre pri ses in dé pen dan tes ar ti sa na les à titre prin ci pal pro vient du Ré per toire des éta blis se ments et
des en tre pri ses (REE) au 1er jan vier 2009 en re ti rant les en ti tés ap par te nant à un groupe étran ger ou à un groupe fran çais ou belge
de 250 sa la riés grâce à la base de don nées des Liai sons fi nan ciè res (Lifi).

L’em ploi est la somme de l’em ploi sa la rié issu de Clap et de l’em ploi non sa la rié es ti mé à par tir du Sys tème d’in for ma tion sur les
nou vel les en tre pri ses (Sine). Pour cette es ti ma tion, on ap plique à chaque en tre prise ar ti sa nale un coef fi cient cal cu lé à par tir
des en quê tes Sine 2002 et 2006 qui prend en compte l’âge de l’en tre prise, la ca té gorie ju ri dique, la pré sence ou non d’un conjoint
col la bo ra teur pour les per son nes phy si ques et l’ac ti vi té ar ti sa nale.

Le taux de dé part po ten tiel à la re traite est le taux de re trait du mar ché du tra vail à l’ho ri zon 2022. Le taux de re trait du mar ché du
tra vail des ar ti sans est le rap port entre le nombre d’ar ti sans qui sera dé fi ni ti ve ment sor ti du mar ché du tra vail entre 2008 et 2022 et
le nombre d’ar ti sans dans la ré gion en 2007. Le nu mé ra teur est es ti mé en ap pli quant aux ac tifs de 2007 les com por te ments
ob ser vés entre 1993 et 2002 avec un dé ca lage de l’âge de dé part de 2 ans ré sul tant du pas sage de 60 ans à 62 ans de l’âge lé gal de
dé part à la re traite. En ne re te nant pas cette der nière hy po thèse, le taux de re trait du mar ché du tra vail est de 41 % pour la ré gion au
lieu de 36 %.

Aver tis se ment : cette nou velle hy po thèse en traîne un dé ca lage par rap port aux chif fres de la pu bli ca tion « Les fins de car riè res des
baby-bo o mers jus qu ’en 2020 ». Pa ges de Pro fils n°57 - Juil let 2009.
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